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Contexte général

- La Tunisie centrale :
• Une pluviométrie faible et très 
variable,

• le plus fort développement agricole 
potentiel du pays.

- La région de Kairouan :
• Le plus grand réservoir aquifère de la région,

• des hydro-aménagements (barrages + aménagements CES)

Des problèmes communs à l’ensemble du bassin méditerranéen.



La vallée du Merguellil
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Un bassin de plus de 2000 km2, divisé en deux 
ensembles géographiques très différents.



Les systèmes aquifères du bassin versant
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Des unités identifiées aux échanges mal définis.



• A l’amont, construction progressive d’ouvrages de conservation des eaux et des sols.

• Au centre, utilisation conjointe des eaux superficielles et souterraines.

• A l’aval, une plaine agricole exclusivement irriguée par la nappe.
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Un milieu qui subit des changements,

• à différentes échelles de temps et d’espace,
• aux conséquences variées et difficilement quantifiables,

constitue un environnement complexe avec 
des flux qui évoluent et sont mal définis.

Peut-on estimer l’impact de ces changements 
sur le niveau de la nappe de Kairouan, la 
principale réserve en eau de la région ?



Crues de 1969 : la nappe monte de 10 mètres.

Construction du barrage en 1989 : 
la nappe monte de 7 mètres.
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Pluviometrie Piezo M21

Recharges de la nappe par les crues.                    Nouveau processus de recharge. 



évaporation
25 %

infiltration 
63 %

usages aval 
12 %

DEA Kingumbi, 1999

5 % pluies +
12 % étiages +

83 % crues  

Capacité :  95 Mm3

Bilan du barrage el Haouareb

Moyenne des apports 
au barrage de 1989 à
1997 : 17,4 Mm3/an
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• Sur la période 1994-2003, les fluctuations 
s’amortissent d’amont en aval. Région sous 
influence du barrage et des prélèvements (puits et 
forages).

• Sur la période 1968-1991, baisse lente mais 
continue, accentuée ces 2 dernières décennies 
(période de développement intense des 
prélèvements dans la nappe)

Crues de 1969

Construction du barrage
M 21M 29



Discussion

• Développement de puits et forages : pression 
croissante sur la nappe.

• Baisse généralisée du niveau piézométrique de la 
nappe alluviale (0,25 à 1,0 m par an depuis 20 ans).

• La variabilité climatique de la région ne peut expliquer 
à elle seule cette baisse.

• Le prélèvement pour l’irrigation et l’alimentation 
en eau potable semble être le moteur le plus puissant 
de l’évolution de la nappe.



Conclusions

La nappe alluviale du Merguellil est surexploitée. Cette 
situation n’est pas tenable sur le long terme. Solutions …

• Augmenter les flux entrants,
- en favorisant les écoulements depuis l’amont,
- en procédant à des lâchers d’eau du barrage.

• et/ou limiter les flux sortants,
- délocalisation des usages de l’eau (amont/aval),
- meilleure valorisation de l’eau.

Nécessité d’un outil qui facilite la gestion de ce territoire…


	Un milieu qui subit des changements,

